
Producteurs et auteurs francÌ§ais : vers une guerre froide en ReÌ•publique tcheÌ€que

Description

Tandis que la greÌ€ve des sceÌ•naristes ameÌ•ricains occupe le devant de la sceÌ€ne meÌ•diatique, leurs
homologues francÌ§ais utilisent des moyens beaucoup plus habiles et discrets dans la lutte quâ€™ils
meÌ€nent contre les producteurs. Lâ€™exemple de ce qui se passe actuellement en ReÌ•publique tcheÌ€que
en est une excellente illustration.

Rappel des faits : tout commence le 19 septembre 2007 lorsque les quatre principales chaiÌ‚nes de
teÌ•leÌ•vision tcheÌ€ques (les chaiÌ‚nes publiques de la Ceska televize, CT1 et CT2 ainsi que les deux
chaiÌ‚nes hertziennes priveÌ•es TV Nova et Prima) recÌ§oivent une lettre de DILIA, un organisme tcheÌ€que
de gestion collective des droits dâ€™auteur. Ce courrier, sous forme de mise en demeure, les informe que
DILIA sera en droit de leur reÌ•clamer, aÌ€ compter du 1er janvier 2008, la somme de 20 euros par minute de
diffusion de fictions francÌ§aises sur leurs eÌ•crans, et ce quel que soit l’horaire de diffusion du programme…
Cette demande s’appuie sur un accord passeÌ• entre DILIA et son homologue francÌ§ais, la SACD (SocieÌ•teÌ•
des auteurs et compositeurs dramatiques) qui preÌ•voit que cette somme sera reÌ•partie, apreÌ€s que DILIA
aura preÌ•leveÌ• 10 % au titre de ses frais de gestion, aÌ€ part eÌ•gale entre les reÌ•alisateurs et les sceÌ•naristes (9
euros chacun par minute) des films et teÌ•leÌ•films francÌ§ais diffuseÌ•s par les chaiÌ‚nes tcheÌ€ques. Cet
accord entre les deux organisations chargeÌ•es de la deÌ•fense des droits des auteurs de leurs pays respectifs
semble avoir eÌ•teÌ• pris aÌ€ lâ€™insu des producteurs francÌ§ais et des chaiÌ‚nes de teÌ•leÌ•vision tcheÌ€ques.
Celles-ci comme ceux-laÌ€ ont deÌ•nonceÌ• l’absence de concertation et preÌ•tendent avoir eÌ•teÌ• mis devant le
fait accompli.

Ce changement des reÌ€gles du jeu a pour conseÌ•quence dâ€™augmenter les couÌ‚ts de diffusion dâ€™un
film francÌ§ais de deux heures pour une chaiÌ‚ne tcheÌ€que de 2 400 euros, et ce quel que soit son horaire de
diffusion ou meÌ‚me de rediffusion. Une somme consideÌ•rable quand on sait que les droits TV dâ€™un long
meÌ•trage pour la ReÌ•publique tcheÌ€que peuvent se neÌ•gocier autour dâ€™une somme eÌ•quivalente, voir
infeÌ•rieure. Des cessions de droits qui permettent souvent, aÌ€ ce tarif, quatre aÌ€ cinq diffusions
regroupeÌ•es sur une dureÌ•e variable dâ€™un ou deux ans. Ce qui repreÌ•sente, au minimum, un doublement
de couÌ‚t pour les chaiÌ‚nes locales deÌ•sireuses de programmer une fiction francÌ§aise, autant dire une mise
en peÌ•ril annonceÌ•e de la place du cineÌ•ma francÌ§ais sur les petits eÌ•crans tcheÌ€ques.

La directive TeÌ•leÌ•vision sans frontieÌ€res de 1989 reÌ•viseÌ•e demandant aux chaiÌ‚nes de Â« veiller aÌ€
chaque fois que cela est reÌ•alisable aÌ€ la diffusion d’une proportion majoritaire d’oeuvres europeÌ•ennes Â»
a toujours eÌ•teÌ• respecteÌ•e par les quatre principales chaiÌ‚nes du pays depuis l’adheÌ•sion de la ReÌ•publique
tcheÌ€que aÌ€ l’Union europeÌ•enne le 1er mai 2004. Elle a ainsi toujours assureÌ• au cineÌ•ma francÌ§ais une
place de choix sur les grilles des programmes des principales chaiÌ‚nes tcheÌ€ques avec un total de preÌ€s de
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300 films et teÌ•leÌ•films diffuseÌ•s chaque anneÌ•e (en incluant productions et coproductions francÌ§aises, films
reÌ•cents et classiques). Les seÌ•ries Navarro, Sous le soleil, Commissaire Moulin ou Julie Lescaut
(rebaptiseÌ•e en ReÌ•publique tcheÌ€que Julie Lescautova, du suffixe attribueÌ• indiffeÌ•remment aÌ€ l’ensemble
de la gente feÌ•minine dans le pays) rencontrent elles aussi un vif succeÌ€s et conservent depuis quelques
anneÌ•es leur place en prime time ou en access.

Toutefois, cette mesure ne sâ€™applique pas uniquement aux programmes francÌ§ais, puisque les fictions
espagnoles sont eÌ•galement concerneÌ•es (un accord du meÌ‚me type ayant eÌ•teÌ• passeÌ• avec la SGAE, qui
assure aÌ€ Madrid la gestion collective des droits d’auteurs espagnols) ainsi que les cineÌ•matographies
belge, luxembourgeoise et moneÌ•gasque (eÌ•galement geÌ•reÌ•es le plus souvent par la SACD). Les
responsables des achats de programmes ont deÌ•jaÌ€ fait savoir quâ€™ils se tourneraient, aÌ€ compter du 1er

janvier 2008, vers des programmes britanniques, allemands ou italiens afin de continuer de respecter l’esprit
de la directive TeÌ•leÌ•vision sans frontieÌ€res. Un argument reÌ•futeÌ• par DILIA qui, de son coÌ‚teÌ•, assure que
des deÌ•marches sont eÌ•galement engageÌ•es avec les organismes de gestion collective des droits d’auteur des
autres pays europeÌ•ens afin de mieux reÌ•tribuer l’ensemble des reÌ•alisateurs et sceÌ•naristes du continent.

Les effets de cet accord ne devraient pas se limiter aÌ€ la teÌ•leÌ•vision tcheÌ€que, puisqu’il aura probablement
des reÌ•percussions sur la bonne santeÌ• du cineÌ•ma francÌ§ais dans les salles de cineÌ•ma tcheÌ€que. La plupart
des distributeurs tcheÌ€ques acheÌ€tent en effet des films francÌ§ais Â« tous droits Â» (salle, videÌ•o et
teÌ•leÌ•vision). Ils se retrouveraient ainsi priveÌ•s, en lâ€™absence de chaiÌ‚nes preÌ‚tes aÌ€ les diffuser, de la
possibiliteÌ• dâ€™exploiter ces droits TV qui leur assurent en moyenne et au final jusqu’aÌ€ la moitieÌ• de
leurs revenus. Le modeÌ€le eÌ•conomique d’une sortie de film europeÌ•en est en effet treÌ€s fragile. Lorsqu’un
distributeur de cineÌ•ma investit dans un film d’auteur francÌ§ais – c’est une moyenne observeÌ•e – 10 000
euros pour en acqueÌ•rir les droits (acheteÌ•s pour la ReÌ•publique tcheÌ€que aux alentours de 5 000 euros pour
5 ans) et le distribuer en salle (investissement environ de 5 000 euros pour la promotion et les frais de
creÌ•ation et de sous-titrage des copies 35 mm), les recettes qu’il peut en attendre sont le plus souvent les
suivantes : aux aides qu’il peut espeÌ•rer du programme meÌ•dia et des diffeÌ•rents fonds de soutien
institutionnels (aux alentours de 2 000 euros), s’ajouteront la reÌ•cupeÌ•ration de la moitieÌ• des recettes en
salle (soit 2 000 euros, l’autre moitieÌ• eÌ•tant conserveÌ•e par l’exploitant de la salle), les recettes videÌ•o et
DVD sur les ventes et les locations (2 000 euros) et la vente aÌ€ une chaiÌ‚ne de teÌ•leÌ•vision (autour de 4 000
euros si le film a eÌ•teÌ• un succeÌ€s en salle). Ces valeurs indicatives aboutissent en lâ€™occurrence aÌ€ un
point d’eÌ•quilibre pour le distributeur indeÌ•pendant. Le poids pris par la cession ou non du film francÌ§ais
par le distributeur tcheÌ€que aÌ€ une chaiÌ‚ne de teÌ•leÌ•vision de son pays repreÌ•sente donc 40 % des recettes
qu’il peut espeÌ•rer.

Une Â« vente teÌ•leÌ• Â» reveÌ‚t donc un caracteÌ€re essentiel dans le modeÌ€le eÌ•conomique de distribution
du cineÌ•ma europeÌ•en aÌ€ travers ses frontieÌ€res. Un poids bien supeÌ•rieur aÌ€ celui de quelques milliers
d’entreÌ•es de plus ou de moins dans les salles de cineÌ•ma.

Cette situation est une des conseÌ•quences de la bataille que se livrent en France producteurs et auteurs dans
la reÌ•partition des recettes tireÌ•es des ventes internationales de fictions. Elle pourrait faire rapidement tache
dâ€™huile et s’eÌ•tendre sur dâ€™autres territoires. Mais, aÌ€ ce rythme, le bras de fer pourrait tourner
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court, tant il semble que cette strateÌ•gie arrivera rapidement aÌ€ une situation de Â« perdant-perdant Â» qui
pourrait avoir pour seul effet, et aÌ€ treÌ€s court terme, une diminution du rayonnement des Å“uvres
audiovisuelles francÌ§aises aÌ€ lâ€™eÌ•tranger. Une situation qui reviendrait aÌ€ se tirer une balle dans le
pied, aneÌ•antissant ainsi, du meÌ‚me coup, les reÌ•tributions eÌ•conomiques de tous les Â« acteurs Â» de la
production audiovisuelle nationale, ses producteurs, mais aussi ses auteurs, reÌ•alisateurs et sceÌ•naristes.
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